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AVIS TRES IMPORTANT 

(Ne le perdez jamais de vue.) 

Adresser tout ce qui concerne r Administration 
des Asiles a M. le pasteur Ernest RA YROUX, direc 
teur general, et mettre sur Tenvoloppe : 

« Direction des Asiles » 



Adresse ttflegraphique: 
« Asiles. — Laforce. — Dordogne, » 



Pieces 



& fournir & Tappui de 
demande d'admission. 



tout 



i° Extrait de naissance ; 

2° Gertificat de bapteme ; (1) 

3° Gertificat de deux medecins constatant r 
eeulemeiit les marques d'une bonne vaccine, mail 
donnant encore des details precis et complets sur la 
8ante' gene'rale ou sur la maladie et les infirmites du 
candidat ; 

4° Gonsentement des parents ou des tuteurs; 

5° Gonsentement de payer une pension annuelle 
qui varie suivant les Asiles et la position particu 
lidre des postulants. 

Toules ces pieces doivent etre leg a Usees. 



(i> Les Asiles ne peuvent recevoir que des protest;! 
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LES ASILES DE LAFORCE 

La Famille. . . Asile pour des jeunes filles : 1° placees 
dans un mauvais entourage ; 2° de 
protestants dissemines; 3° orphelines. 

Bethesda Asile pour des jeunes filles : 1° infirmes 

ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
cees de cecite; 3° idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 
Eben-Hezer. . . Asile pour des jeunes filles epileptiques. 

Siloe Asile pour des garcons : 1° infirmes ou 

incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

Bethel Asile pour des garcons epileptiques. 

Le Repos Asile pour des inslilutrices agees ou de 

sante delicate. 
La Retraite . . . Asile pour les vieilles servantes et 

ouvrieres veuves ou celibataires. 
La Misericorde Asile ouvert a des filles : 1° idiotes- 
gateuses, ayant perdu toule leur intel- 
ligence ; 2° epilepliques-idiotes ou 
infirmes. 
La Compassion Asile ouvert a des garcons : 1° idiots- 
gateux, ayant perdu toute leur intelli- 
gence; 2° epileptiques -idiots ou in- 
firmes. 
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Conseil d' Administration 



President 

Vice-Prisident . . 
Secretaire 



Assesseurs , 



MM. 

IIbniu Gouvb, de Bordeaux. 

Jules Guex, de Paris. 

J. Laforgue, pasteur a Bordeaux. 

E. Oberkampff, receveur des Bnances 

a Alais (Gard). 
Larrousse, pasteur a Bergerac. 
E. Bruneton, a Nimes. 
J. Pedezert, professeur honoraire k 

Mo n la u ban. 
Jean Monor, doyen honoraire de la 

Kaculte de Moiitauban. 
Jules Siegfried, au Hdvre. 
Louis Sautter, a Paris. 
J. de Seynes, a Montpellier. 
Westphal-Castelnau, a Montpellier. 
D r Eug. Monod, a Bordeaux. 
Gh. de Luze, a Bordeaux. 
Paul Mirahaud, a Paris. 
P. Germain, proprietaire a S' AyU. 
G. Hoy, a Paris. 
D r F. Gharon-Bost, a Paris. 
G. Granier, pasteur. 
H.Domenget de Malauger, a Bergerac. 
Elie Poumeau, a Bergerac. 
Abel Bambaud, a Bergerac. 
Gourtois de Viqose, a Toulouse. 
Taupier-Letage, a Pessac. 
H. Cordey, pasteur a Paris. 
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FtTE DES ASILES JOHN BOST 

Jeudi j i Juin igoj 



C'est le jeudi 1 1 juin, que j'ai eu, pour la 
premiere fois, le privilege cTassister aux fStes 
des Asiles John Bost, et j'en garderai long- 
temps un Smouvant souvenir. Tout est contras- 
te&Laforce: d'abord, la nature merveilleuse, 
k cette Spoque de l'annee ; ce n'est pas la 
grande montagne avec les sommets neigeux et 
les gorges 6troites et profondes, mais une 
plaine ferm6e par des collines de hauteur 
moyenneet arrosSe par une riviere, la Dordo- 
gne, qui donne aux plantes et aux arbres une 
prodigieuse f£condit6 ; mais plus la nature est 
belle, souriante, enchanteresse, plus l'huma- 
nit£ parait triste, quand on la considere dans 
ses plus repoussants specimens, et je n'ou- 
blierai pas da longtemps ces figures grima- 
?antes sans aucine lueur d'intelligence, ces 
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langues pendantes, ces discours sans suite 
aucune, et qui se seraient ind£finiment pro- 
longes, si nous avions consenti a rester sur 
place pour les ecouter ; contraste plus frap- 
pant, s'il est possible, entre ces creatures 
placees au plus bas echelon de Thumanite, et 
la foule elegante qui se presse dans la jolie 
chapelle et parcourt ensuite d'un pas rapide, 
les differents asiies, si bien tenus ; les visiteurs 
qui viennent a Laforce pour la premiere fois, 
sont, en general, muets de stupeur et demo- 
tion en se rencontrant face & face avec des 
infirmit£s incurables. Comme chaque annee, 
la journ£e a commence par un culte dans la 
chapelle, debordante d'auditeurs ; notre cher 
et vSnere collegue de Marseille, M. le pasteur 
BruguiereatraitS avec simplicity, etune chaleur 
communicative le texte de PApotre : c Celui 
quine prend pas soin des siens, est pire qu'un 
infidele.* Malheureusement pour Porateur, le 
passage de la Provence dans la valine de la 
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Garonne, d'une region seche dans une plaine 
assez humide, avait exerc£ sur ses cordes vo- 
cales une action facheuse, et nous ne retrou- 
vions plus sa belle voix des dernieres confe- 
rences de Lyon. Ce sermon pratique, a la 
port6e des plus humbles, £tait bien a sa place 
dans ces asiles de d£sherit£s. 

Apres le culte, les Strangers a Laforce se 
precipitent vers la collation, collation copieuse 
ou les appetits les plus formidables trouvent 
leur compte, mais pas toujours immediatement ; 
nous patientons une demi-heureavec quelques 
collegues et nous avons alors un diner char- 
mant, dans une demi-intimite. Mais il n'y a 
pas de temps a perdre, si Ton veut, avant la 
reunion de Tapres-midi, jeter un coup d'oeil 
sur les asiles. Le temps s'ecoule trop rapide- 
ment ce jour-la, et nous regagnons au plus vite 
la chapelle pour avoir une place. Helas, la 
mienne est si deplorable que je n'arrive qu'avec 
peine a cueillir quelques passages des rapports. 
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J'en suis d£sol6, car tout ce qui a 6t6 dit dans 
la seconde stance 6tait bon, voire meme sup6- 
rieur. Le president, Thonorable M. Rouviere, 
de Mazamet, nous a transports k plus de 
quarante ans en arriere, au d£but des asiles, 
^t a laiss£ parler son coeur. 

Son discours nous a paru a tous trop court ; 
mais notre frere s'etait souvenu que le direc- 
teur des asiles avait lui aussi, un rapport, et 
que la stance ne devait pas faire manquer le 
train aux visiteurs. De ce rapport, comme 
toujours Smouvant et petillant d'esprit, nous 
dirons qu'il valait ses ainSs et qu'il les a peut- 
£tre surpasses. Mais il y a encore deux ora- 
teurs inscrits, nos collegues Bruguifere et 
Morize ; chacun dans son genre nous a capti- 
ves et 6mus ; tous deux ont trouv£ la note 
juste, la note vraie. 

Mais dejk la foule s'ecoule, les caleches 
remplissent les paisibles rues de Laforce, le 
silence succede au bruit, et de cette fete il ne 
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LES ASILES JOHN BOST II 

reste plus dans Fame des privil£gi£s qui y ont 
pris part,qu'une immense piti6 pour ces incu- 
rables de Laforce, et qu'actions de graces 
envers le Pere celeste qui nous a permis de 
toucher du doigt les fruits de la charitS chr6- 
tienne, de cet amour que rien ne lasse, que 
rien ne rebute et qui se donne, comme le 
Sauveur s'est donnS, sans reserve et sans 
arriere-pensee. 

Marc Lafon, pasteur. 
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Discours de M. ROUVIERE 

PRESIDENT DE LA FETE 
Mesdames, Messieurs, 

Si au mois de Novembre dernier vous Stiez 
-entr£s, k Parisians la grande sallede TUnion 
Chr6tienne, vous auriez vu, couvrant tout le 
fond de cette salle, une remarquable toile de 
niaitre qui semblait prSsider a cette belle fdte 
•de Jubil6 qui s'y c6l6brait. 

Cette toile Stait du grand peintre chrStien 
Eugene Burnand, elle reprSsentait laParabole 
des noces. 

Les derniers plans de ce remarquable ta- 
bleau, tout vermeils, tout resplendissants de 
lumiere, donnaient au spectateur charm£ com- 
me une vision de ce palais du Pere Celeste 
dont le livre de P Apocalypse nous offre une 
si merveilleuse description. Sur le premier 
s'acheminaient des malheureux,des impotents, 
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14 LES AS1LES JOHN BOST 

des aveugles, toute une troupe de miserable* 
trainant pSniblemeht leurs pas vers ce lieude 
d<§lices dont le divin reflet illuminait d6ja leurs 
pauvres visages 6maci£s d'une extatique au- 
rSole. A cot£ d'eux, des jeunes gens, des jeu- 
nes filles, aux regards pleins de charit6, sou- 
tenaient leur marche chancelante et les gui- 
daient vers la salle du festin. 

En pensant ces jours derniers k la fete qui 
nous rassemble, et a ces chers asiles qui en 
sont l'objet, le souvenir de cette toile et surtout 
celui de la magnifique parabole qu'elle fait 
revivre &nos yeux, s'est impost k mon esprit, 
tellement, que je n'ai pu m'empecher de les 
rappeler devant vous. 

Arretons-nous, un instant, devant cette 
page admirable de nos saints livres. Par lc 
contraste quelle manifeste, entre la misfere 
des invites et la magnificence de l'invitation, 
elle r£vele avec une incomparable puissance, 
l'infinie richesse et l'immense charity de celui 
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qui dans son palais a pr6par6 pour tous ces 
petits, pour tous ces miserables, une si glo- 
rieuse reception ! ce contraste saisit le cceur 
et produit en chacun une indicible Amotion. 
J'6prouvais quelque chose de semblable voilk 
bientot 40 ans, lorsque pour la premiere fois 
je visitais les asiles de Laforce : C'6tait k 
BSthesda. Les jardins qui entouraient cette 
vieille maison, 6taient couverts de fleurs, et 
tout encadres de verdure ; Toeil se reposait 
avec delices sur cette luxuriante v£g6tation, et 
je ne pouvais m'emp6cher de penser en 1& 
voyant : Oh que la terre est belle, quand elle 
est ainsi revetue des riches dons de la grace de 
Dieu ! Puis penetrant avec M. John Bost dans 
la salle ou se trouvaient rSunies les pauvres 
creatures d£sh£rit6es, pensionnaires de cet 
asile, nous fumes accueillis par des manifesta- 
tions, qui pour vouloir §tre joyeuses, n'en 
6taient pas moins dans leur sauvage expression 
tellement Stranges, que Ton en 6tait comme 
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tout angoissS, le coeur saisi par ce poignant 
•contraste : La, la verdure et les fleurs, cette 
riche nature, riante et sereine, ceuvre de Dieu 
demeuree telle que l'Eternel l'avait faite... ici, 
Thomme, ce chef-d'oeuvre de la creation, mais 
abaissS, d£grad<§... triste consequence de la 
desobeissance et du pech6 ! 

Mais, c'est la qu'Sclate dans toute sa magnb 
ficence la charite de notre Pere CSleste, c'est 
a ces desherit<§s, a ces misSrables, qu'a la voix 
de leur Divin Maitre, les disciples, les messa- 
ges du Christ viennent tendre la main et dire: 
« Venez,car tout est pret. » Tout est pret pour 
soulager vos indicibles souffrances et pour 
<:ompatir a vos maux, tout est pret pour faire 
luire dans vos ames les glorieuses perspectives 
du salut qui est en Christ, et qui, selon sa pro- 
messe, transformer votre corps vil en un corps 
glorieux. 

En ces temps de scepticisme a outrance, oi> 
rimpUte semble vouloir rSgner en souveraine 
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maitresse et s'essaye k remplacer la religion 
de PEvangile par un matdrialisme plus ou 
moins raffing, on se raille volontiers de ceux 
qui croient encore en Dieu et a sa Parole. La 
foi en Dieu I... allons done... ce monde crd6 
par Dieu !... faut-il etre ignorant pour le croi- 
re... L'homme fait al'image de son createur !... 
mais non, pauvres esprits arrieres, vous ren- 
versez les termes, votre Dieu n'est que le pro- 
duit de votre imagination, vous n'etes pas k 
son image. Du reste regardez tout autour de 
vous, examinez ce que devient, dans tant de 
cas, votre pauvre nature humaine, voila ce 
que vous appelez Timage de votre Dieu ? Oui. — 
Et malgre que cela puisse paraitre paradoxal 
a quelques-uns, la preuve, la preuve evidenta 
de toutes ces verites que Ton cherche a nier 
et contre lesquelles on s'acharne aujourd'hui, 
cette preuve, e'est ici, e'est a Laforce que je 
vous invite a venir la chercher. Pour cela, 
pSnetroris nous bien tout d'abord de ce pr6- 
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cepte de Tap6tre : « Ne pas regarder seule- 
ment aux choses visibles, mais regarder plus 
haut et plus profond, pour saisir les invisibles, 
les Sternelles ! Alors au travers de toutes ces 
infirmit£s, de toutes ces misferes que la langue 
humaine est impuissante & dScrire, et Pimagi- 
nation incapable de concevoir, au travers de 
toutes ces dech£ances physiques, nous verrons 
transparaitre Tame immortelle, cette ame qui 
diflferencie Phomme de la bete, et que PEternel 
Dieu pla9a en lui, en soufflant sur lui comme 
dit la Gen£se, c'est a dire en lui communiquant 
une parcelle de son Esprit ! 

II me souvient, dans une visite que je fis a 
Bethel voil& plusieurs ann6es, il me souvient 
de m'etre entretenu avec un pauvre garijon 
dont Petat physique, h61as, dSfiait toute des- 
cription. A un moment donne,avec Pami qui 
m'accompagnait, nous vinmes a lui parler du 
ciel et du bonheur qui attend les rachetSs 
La Haut. Aussitot, quelle transformation! Son 
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regard, nagufere terne et vague s'illumine, sa 
physionomie s'embellit et rayonne, c'est com- 
me un reflet divin qui vient 6clairer cette 
pauvre figure, tout h Theure si- miserable, et 
sans conteste, il fallait reconnaitre en lui, 
Timage de Dieu ! 

Ah! c'est qu'il avaitlafoi,ce gar9on,ilcro3 r ait 
de toute son ame ; aussi du milieu de cette 
fournaise de souffrances ou il trainait sa mise- 
rable vie, une perspective joyeuse apparaissait 
k ses regards, et ravi, il aspirait k cette robe 
blanche des rachet^s glorifies, & cette vie par- 
faite en la compagnie de son Sauveur ! Voila 
pourquoi, malgrS tous les sophismes d'une 
soi-disant libre pens£e, nous croyons a l'Evan- 
gile car nous avons vu les effets de sa divine 
puissance. Voila pourquoi aussi nous aimons 
les asiles de Laforce qui nous ont permis de 
les constater. 

Et ces asiles eux-memes, leur existence, ne 
sont-ils pas un monument, qui proclame bien 
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haut le nom de ce Dieu en qui nous croyons? 

FondSs par la foi d'un homme qui marcha 
par la foi, n'ayant au d6but d'autre appui que 
son Dieu, et quelques amis Chretiens parmi 
lesquels beaucoup n'etaient que de modestes 
cultivateurs, ces asiles que nous nous plaisons 
d'appeler du nom de John Bost, sont une 
preuve £vidente de ce que la puissance de 
Dieu a pu accomplir par le moyen d'un de ses 
plus remarquables serviteurs. Fruits de la foi, 
ils servent aujourd'hui a 6difier, a fortifier la 
foi de TEglise, dont ils sont un des plus- 
prScieux joyaux. C'est pour cela, que de tou- 
tes nos eglises, on vient nombreux aux fetes 
de Laforce. C'est pour cela qu'au sein de 
notre protestantisme evangelique il est peu de 
nom plus populaire que celui des Asiles John 
Bost. Aussi la liste des amis de ces maisons 
est-elle longue ; elle est bien longue ici-bas 
sur la terre, mais elle se prolonge bien plus 
nombreuse la-Haut. Et c'est le lieu de donner 
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en ce beau jour de f&te (vous m'en voudriez si 
je ne le faisais pas) c'est le lieu de donner un 
souvenir reconnaissant & ceux qui nous 
ont quitt6s pour le pays du repos. Je ne puis 
citer tous leurs noms, permettez-moi seulement 
d'en rappeler un seul, car celui qui le portait 
occupait dans nos 6glises, dans toutes nos 
iglises une place 6minente ; et d'autre part 
Laforce occupait a son tour une grande place 
dans son coeur : je veux parler de Roger 
Hollard. Ah ! comme il aimait les malheureux 
celui-la, et que souvent il avait £t£ pour des 
infirmit£s ou des souffrances morales, ce 
que les asiles John Bost sont pour les 
douleurs physiques. Son regard bienveillant, 
son sourire doux et r£confortant, son coeur si 
chaud,si compatissant, comme tout en lui 6tait 
propre k relever les malheureux succombant 
sous le poids des miseres humaines ! J'eusse 
manqu£ a mon devoir, si dans cette circons- 
tance solennelle, je n'avais pas cit6 son nom. 
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Et maintenant, que notre derniere pens£e, 
notre derntere parole soit pour les habitants 
de ces asiles ! Que la main de Dieu soit sur 
eux tous, et que son Saint-Esprit y demeure. 
Et vous tous en particulier qui suivant les traces 
de John Bost, etes ici les continuateurs de 
son oeuvre,laissez moi en terminant m'adresser 
k vous et vous dire : que la benediction de 
Dieu et la reconnaissance des £glises soient 
sur vous ! Quant k la recompense elle vous 
attend LSt-Haut. 
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Happort sur les Asiles John Bost 

A LAFORCE 



Du l er Mai 1C02 an 30 Avrii 1903 



Chers Bienfaiteurs, 



Sur Tinvitation de M. le president je me 
Ifeve pour vous offrir le plat de resistance de 
notre reunion. C'est le rapport. Ce rapport 
qui devrait etre, sinon supprime, tout au 
moins singulierement abr£g6 au dire de plu- 
sieurs, les rapporteurs inclus. Pauvre rapport, 
<Iont la lecture a parfois pour accompagnement 
<Timpressifs baillements, difficiles a dissimuler 
€t, pour finir, occasion d'un trou dans le bud- 
get pour son impression et son expedition aux 
quatre points cardinaux ! 
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C'est 1&, ce qu'on pense, & preuve, cet extrait 
(Tune lettre charmante que nous recevionsily 
a un mois : « J'ai souvent entendu dire, j'ai 
dit moi-meme : Pourquoi tous ces rapports? 
Cela coute, cet argent pourrait etre mieux 
employ^. Je me trompais car, en lisant le vdtre* 
bien en retard, penserez-vous, je me suis sentie 
pressee de vous envoyer une petite somme...» 
La petite somme etait de 150 fr. et la conclu- 
sion, si contraire aux pr£mices, nous a remplis 
de joie et de reconnaissance envers cette amie 
des asiles. Done tout n'est pas mauvais dans 
cette mode critiquee mais tenace comme le 
chapeau haut de forme et nous partons alerte r 
avec la confiance que vous noussuivrez, ani- 
mes de ce meme esprit de bienveillance et de 
gen£rosite. 



L'ann£e £coul£e a £te moins mouvementte 
que la precSdente. Cependant il faut signaler 



Digitized by VjOOQlC ._ 



LES ASILES JOHN BOST 27 

la demission de M lle ThScla Laroche. Elle a 
6t6, pendant 25 ans, directrice de la MisSri- 
corde. Moins agee que fatiguee, elle a compris 
qu'il fallait remettre sa tache k une autre. 
Douloureuse decision ! Quels liens puissants 
nous attachent k ce que nous aimons, parents, 
amis, ou oeuvre, nous ne le sentons veritable- 
ment qu'a Theure ou nous sommes menaces 
de les perdre. Ici la tristesse, Tapprehension 
6taient des deux cot£s, car une directrice, pour 
quelque asile que ce soit ne s'improvise pas. 
Aussi,tout en souhaitant sante et longue vie a 
notre personnel directeur, notre attention est- 
elle sans-cesse en eveil pour discerner les 
aptitudes, le zele, les qualitSs de nos aides, 
pour pouvoir dire, au moment voulu & celui 
qui en est digne : « Mon ami, monte plus haut ! » 
Nous avons aussi la bonne fortune de voir 
revenir pour commander lei oil elles avaient 
ob£i, quelques-unes de nos anciennes Sl&ves 
jamais perdues de vue depuis leur sortie de la 
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Famille ou de BSthesda. M lle ThScla Laroche 
a 6t6 de cette phalange. C'est chez nous encore, 
k BSthesda ou elle a fait ses preuves depuis 
sept ans, que nous avons trouv6 le successeur 
de cette directrice et 5a a 6t6 une consolation 
pour elle, dans son chagrin de nous quitter, 
<LUQ d'etre remplacSe par Madame Lange k 
laquelle nous avons adjoint sa fille, d6ja mai- 
tresse de couture a La Famille. II n'y a done 
pas eu a la Misericorde d'interregne ni d'a-coup. 
Madame Lange suit la tradition d'ordre, de 
propretS, d'Sconomie de sa devanci&re. Les 
aides, puisSes dans les asiles d'Eben-Hezer ou 
<le BSthesda, sont actuellement attachSes a 
leurnouvelle directrice. Qu'aux premiers jours 
il y ait eu quelques petites secousses d£sagr£a- 
t>les, quelques froissements, on pouvait s'y 
attend re ; il fallait bien tater le pouls k la nou. 
velle directrice ; mais, peu k peu, tout s'est 
-calm£ et fondu dans une harmonie ou les faus- 
ses*notes &ont de plus en plus rares . Le mieux 
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qu'on puisse dire c'est done qu'on ne s'apergoit 
plus a la Misericorde de la transmission des 
pouvoirs. 

Ici un mot d'affectueux encouragement pour 
ces aides inferieurs de la Misericorde et de la 
Compassion dont la tache est parfois si penible 
et rebutante. Ou trouver des personnes pour 
un travail tel que celui de soigner les gateux 
et les gateuses et de vivre au milieu d'une 
atmosphere souventviciee et del£tere PD'ordi- 
naire parmi nos pensionnaires incurables 
mais qui ont encore quelque peu de force et 
de sante, ils ne sauraient gagner leur vie nulle 
part, etalors ilsacceptent avec reconnaissance 
leur tache car les inconvenients sont rachet£s> 
en partie, par un peu plus d'independance,. 
quelques gateries de loin en loin et un modi- 
que salaire. Si leur commerce n'est pa& 
toujours agr£able, cela se comprend et on les 
excuse. Ils donnent ce qu'ils peuvent et leurs 
services suffisent k la tache gr&ce a leur nom* 
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bre. On traverse leurs asiles sans les remar- 
quer beaucoup ; on les confond souvent avec 
ceux qu'ils servent, mais ils ne se d£couragent 
pas et ils doivent savoir, car nous aimons & le 
leur r£p6ter, qu'eux aussi sont ouvriers avec 
le Seigneur. Alorsle degrS de grandeur ou de 
bassesse sociale importe peu, si nous sommes 
sur l'^chelle mystique de Jacob dont la base 
est sur notre pauvre terre et le sommet dans la 
gloire du ciel. 



Nos directeurs honoraires M. et Madame 
E. Imbert sont toujours pr6s de nous, dans 
leur plaisante maison du bourg d'Abren, tout 
proche de SiloS, leur ancien asile. Nous y 
avons pendu la cr£maillere Vet& dernier. Les 
directeurs et directrices, le docteur J. Morin, 
M. Lafarelle notre tresorier-comptable,et quel- 
ques amis etaient la, sousle hangard a tabac,au- 
tour d'une table presidee par nos veneres amis. 
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Nous avons passS la quelques bonnes heures, 
devisant surtout du pass6. Ah ! Tautrefois ! 
Cest la po£sie du present. M. Imbert a £t6 si 
ravi de cette fete vraiment familiale qu'il veut 
r^cidiver dans quelques jours. En y pensant, 
<le joie, il se frotte les mains. Nous le prSve- 
nons, qu'a rebours des invites de la parabole, 
qui, de concert, se mirent tous a d6cliner l'in- 
vitation royale, tous, nous serons fideles au 
rendez-vous. Encore un mot pour rappeler 
une autre invitation de M. E. Imbert. Le 18 
FSvrier dernier cet ami nous avait convoqu£s, 
k Toccasion de son 8o me anniversaire, non pas 
quelques-uns, mais tous les asiles, non plus 
•chez soi, mais dans ce temple ou nous sommes. 
C'est la qu'il nous a exhortSs avec une pieuse 
ardeur. Des 1'age de seize ans il s'est donn6 
au Seigneur, et sa foi grandit et s'affirme tou- 
jours davantage.« II sera donn£ a celui qui a > 
disait JSsus, et cette promesse se realise pour 
notre frere.Puisse-t-il encore longtemps con- 
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server sa robuste sant6 et son zele inlassable! 
L'essentiel cependant n'est pas de vivrfr 
longtemps, mais d'etre a Christ, corps et ame^ 
au service du Maitre en pratiquant cette cha- 
rity dont le corollaire est le sacrifice car, ok 
le sacrifice, c'est-&-dire le renoncement n'est 
pas, ou Toubli de soi-meme n'est pas, \k n'est 
pas la charity. Aimer et agir. Aux yeux da 
monde £goiste, c'est imprudence ou folie, aux. 
yeux de Dieu, c'est sagesse, c'est perdre sa. 
vie, disait JSsus mais pour la retrouver. Aimer 
et agir ! Ici il me souvient d'une pensSe de 
Confucius « Souviens-toi, disait ce philosopher 
qu'au jour de ta naissance, tous Staient joyeux 
et que toi seul pleurais. Vis de telle sorte, qu'^ 
ton dernier moment, tous les autres pleurent 
et que tu sois le seul qui n'aies point de larmes- 
k rSpandre ». La sagesse antique est parfois 
zebree d'un rayon divin, mais nous avons plus, 
et mieux, la Parole, non pas lumiere intermit- 
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tente, mais lumi&re et v6rit£, au sens absolu 
et permanent. 



Et maintenant passons en revue nos asiles. 

La Famllle. — Nombre des pensionnaires 68. 
Dix-huit de nos jeunes filles sont sorties de la 
maison. C'est le chiffre le plus 61ev6 que nous 
ayons atteint depuis longtemps. Deux ou trois 
ont£t£ retirees par leurs parents avant Tach^- 
vement de leur instruction religieuse. Cela est 
facbeux. Pourquoi, me demanderez-vous, ne 
vous opposez-vous pas k ces departs prSmaturSs 
contraires aux r&glements ? Parce que l£gale- 
ment, l'autoritS paternelle prime la notre et que 
Vengagement pris de laisser l'enfant jusqu'a 
18 ans, n'est qu'un engagement moral, c'est- 
a-dire un engagement qui n'engage pas. C'est 
tres commode mais pour moral ?... Qui done 
a pu trouver cette ineptie courante d'employer 
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un mot superbe, d'un sens si Sieve pour en 
faire une non-valeur ? 

Et les quinze autres, ou sont-elles ? Un pea 
partout, ici, 1&, et ailleurs, en France, a TStran- 
ger, jusqu'en Am£rique et meme dans les 
Indes. En g6n£ral nous recevons de bons 
t£moignages sur leur compte. M lle Clere, Di- 
rectrice de La Families une correspondance 
suivie avec nos anciennes. Cest un surcroit 
de travail, mais c'est une bonne oeuvre qu'elle 
fait et je saisis i'occasion prSsente pour lui 
exprimer devant vous tous, amis et bienfai- 
teurs, notre profonde reconnaissance. Ainsi, 
en nous quittant, nos enfants ne nous devien- 
nent pas £trangeres, au contraire, grace a cette 
correspondance, TafFection se consolide et le 
grand dSsir de nos envolSes est, comme pour 
les hirondelles au printemps, de revenir a leur 
nid coutumier. Ainsi a fait E. V., placeea Chi- 
cago, a laquelle sa maitresse a donne 1200 fr. 
pour payer ce petit voyage. Plusieurs se sont 
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annonc£es ou sent d£ja venues, m£me nous 
en attendons d'autres. Mais e'est un surcroit 
de d£penses, dira quelqu'un ? Oh ! si peu ! 
Puis de Targent ainsi d£pens£ n'est-il pas bien 
plac£ ? Vous seriez £mus si vous £tiez t£moins 
de la joie de nos visiteuses. S'£pancher avec 
un bee de plume, e'est bien quelque chose, 
mais combien plus agreable de parler bouche 
a bouche et de transformer un monologue Scrit 
en un dialogue parlS ! 

Si des anciennes,nous passons aux presentes, 
hem ! nous devons constater que tout ne va pas 
sur des roulettes : difficult^ diverses, appr£- 
hensionspour Tavenir en constatantde mauvais 
germes dans Tesprit et le coeur de nos enfants, 
et cela nous preoccupe et nous attriste. Cepen- 
dant nous serions injustes de passer sous si- 
lence nosencouragements.Plusieurs cherchent 
a bien faire, k exercer une bonne influence sur 
leurs compagnes. Ne nous lassons pas, et puis, 



y Google 




36 LES ASILES JOHN BOST 

comme le dit avec raison, M lle Clere,le temps 
des semailles n'est pas celui de la r£colte. 

Notre personnel s'est un peu modifi£. Made- 
moiselle Lange, adjointe a sa mere a la Mist- 
ricorde, est remplacee par Mademoiselle M. 
Auger, ancienne £leve de La Famille. Elle 
nous est revenue apres avoir pass6 15 ans en 
Russie et deux ans k Paris. Mademoiselle Hoffet 
nous est utile pour les travaux du manage. 
Nous avons toujours Mademoiselle Roy comme 
institutrice et Madame Berdot comme direc- 
trice de Touvroir. Puisse advenir que, de 
longtemps, il n'y ait plus de changement dans 
ce personnel bien uni ! 



Betliesda. — II y a un an nous etions boule- 
verses par la mort tragique d'Elisa Barthe qui 
nous a donne 12 ans de bons services: son 
souvenir est toujours vivant, mais la vie a 
repris son cours ordinaire. Mademoiselle Marie 
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Louise Raynaud et Alice Abrieu, encore deux 
de nos anciennes enfants, Tont remplac£e. 
Rien de bien saillant sinon la mort de L6onie 
SouliS survenue apres de longues et intol£ra- 
bles souffrances ; il n'y avait plus de vivant en 
son corps que ses deux grands yeux noirs si 
expressifs, encore agrandis par la maigreur et 
retirement de ses traits. La mort, souvent 
desir£e, est enfin venue et Ta affranchie. Elle 
nous a quittSs dans la douce paix des enfants 
de Dieu. Louise G. Ta suivie qiielque temps 
apres. Fort intelligente, spirituelle, mais d'un 
caractere difficile, mecontente de tout et de 
tous, sauf d'elle-meme ; afflig£e d'une affreuse 
maladie, un lupus vorax, qui lui avait rong6 
le nez, les yeux, les levres ; couverte de plaies 
aux bras, aux poignets, aux genoux, aux pieds, 
elle est rest£e a B6thesda du 17 Decembre 
1883 au 9 Novembre 1902, quasi vingt ans. 

Pour ne pas impressionner ses compagnes 
ou nos visiteurs, sa figure 6tait toujours cachSe 
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(Tun fin linge blanc, un immense chapeau de 
paille aux bords abaiss£s, achevait de lacacher 
aux regards. De temps k autre ses exigences 
et ses impertinences Staient encadr£es d'acces 
de bonne humeur et alors, elle etait charmante. 
Nous lui avions donne une chambrette pour 
sa commodity et pour soustraire aussi ses 
compagnes k la puanteur de son corps. La 
personne qui avait promis de s'occuper d'elle 
s'etait bien vite lassie. Helas ! c'est une excep- 
tion assez commune, tout en restant une excep- 
tion. On fait ce raisonnement tres juste quoi- 
que d'une injustice r£voltante, que si on ne 
paie pas la pension promise, nous n'aurons 
pas le coeur de jeter a la porte le malheureux 
infirme. Et, en eflfet, nous n'avons pas ce coeur 
la. Ceux-la seuls sont strictement fiddles k 
leur parole qui ont promis de ne rien payer. 
Aucune exception de ce cote ni de deception. 
Louise G. nous obligeait, car vous me le devez, 
medisait-elle, de Tenvoyer aux bains d'Uriage. 
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Elle y a 6t6 plusieurs fois. A son retour Tan 
dernier, nous la trouvames plus affaiblie, mais 
si le corps se d£truisait de plus en plus, Tint6- 
rieur se renouvelait. Quelle transformation 
merveilleuse et rapide ! Cette nature rebelle, 
ingrate jusqu'alors, sourde aux appels de la 
Parole de Dieu, est devenue tout le contraire. 
La grace a triomph6 de tout et c'est dans une 
douce confiance en JSsus que sa pitoyable 
existence terrestre a pris fin. Notre infirmtere 
Mademoiselle Laureous et son aide Mademoi- 
selle Hen riette Brisset ont done une rude tache. 
Leur patience est souvent mise a une rude 
6preuve. Mais quand la conclusion de ce labeur 
est le salut d'une ame, toutes les fatigues ne 
sont-elles pas oubli£es dans un soupir d'actions 
de graces ? 

Ne vous souvient-il pas, chere Mademoiselle 
Laureous, de cette autre Louise vous disant : 
« Comme vous me soignez bien, je ne peux 
pas vous payer mais Dieu vous en tiendra 
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compte ». Cette chere enfant a choisi les can- 
tiques pour son service funebre et elle a expire 
en indiquant du doigt un tableau portant ces 
mots : « Venez a moi, vous tous qui etes fati- 
gues et charges ». 

La Retraite. — Madame Mignot se trouve 
encouragee dans sa tache. A part deux ou 
trois personnes epineuses, le reste est bon. 
Moins de disputes et de criailleries qu'autre- 
fois. Au reste ces disputes reposent souvent 
sur la pointe d'une aiguille, ce qui est piquant. 
Ainsi: une pensionnaire de tres petite taille 
vint a moi pour me dire, en se haussant autant 
qu'elle le [pouvait, pendant que je faisais Tin- 
verse : c Une de mes compagnes m'a dit que 
j'6tais la plus grande balayure du monde. — 
Ah bah ! Et qu'avezvous repondu ? — Rien> 
monsieur, je n'ai rien dit. — Eh bien ! votre 
silence est la plus belle des rSponses et soyez 
sure que ce n'est pas moi qui prendrai le balai 
pour vous pousser dehors » . Et, en effet, elle 
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est encore avec nous, bien bravette et pas 
encombrante. Notre Directrice, toute de cceur 
et d'elan, constate un progres reel. « Mes pen- 
sionnaires ne sont pas encore des anges (oh ! 
je le crois) mais vraiment il y a une detente. 
On dirait qu'elles commencent k r£aliser que 
nous les aimons et leur voulons du bien pour 
le corps et pour l'&me ». Deux d£ces, coup 
sur coup, Tun, foudroyant, l'autre attendu. 
Ces deux soeurs 6taient pretes. Leur histoire 
est bien touchante. Mais il faut nous restrein- 
dre et constater simplement que ce double 
depart a mis en deuil tous nos cceurs. 

Le Repos. — M'en donne et je le remercie. 
Madame Rodety poursuit sa tache,sans bruit, 
sans a-coup, mais non sans encouragements. 

Eben-llezer. — Exige un travail 6norme avec 
son contingent d'hysteriques. Notre chere 
Mademoiselle Jeanne Lapeyre est toujours la, 
sur la breche, au premier feu, malgre la fati- 
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gue. Mais, Tage arrive et comme il serait n6- 
cessaire pour notre directrice, pour nos aides 
pourtant si actives et laborieuses, pour nos 
pensionnaires aussi, qu'une femme d'elite sur- 
gisse ayant, tout k la fois, le sens pratique 
d'une bonne m£nagere, les capacity d'une 
garde-malade exp£rimentee, un coeur vibrant 
et compatissant, ferme et maternel ; active sans 
agitation et sans bruit, patiente pour recevoir 
les confidences de nos malades, et trouver le 
mot pour les encourager, les consoler et les 
^amener a Jesus. Ou est-elle cette femme chr6- 
tienne qui se mettrait,peu k peu,au courantde 
Toeuvre, grace k Mademoiselle Jeanne, en 
profitant, dans une commune activity avec 
elle, des le9ons de sa riche experience ? 

A la Miser ic or de, comme a Eben-H6zer ce qui 

serait le plus empoignant a dire ne peut-etre 
dit. Dans ces deux asiles la tache materielle 
est lourde et souvent rebutante. Lk quelle vie 
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•austere et monotone que celle de nos aides 1 
Vous le savez, chers bienfaiteurs, mais il est 
des repetitions necessaires, surtout si elles font 
naitre ou s'accentuer des pens£es de sympathie 
et d'affection. 

Silo6, Bethel, La Compassion. — Les repara- 
tions et constructions en cours d'execution 
Tan dernier, sont maintenant achevees. En 
particulier, la cuisine unique, depuis long- 
temps d£siree, a reQu son complet emmena- 
gement et fonctionne au gre de tous ou de 
presque tous car il ne faut jamais oublier les 
exceptions quand meme elles se chargent 
elles-memes de ce soin. Pauvres exceptions ! 
Pauvres gens qui s'aigrissent mutuellement en 
eherchant toujours et partout la petite bete, 
si facile a trouver avec une tres petite dose de 
mauvaise volontS. On ne sait pas le mal qu'ils 
peuvent faire avec leur inconsciente mSchan- 
cet6. L'un d'eux ecrivait a un journaliste qui 



y Google 



44 LES ASILES JOHN BOST 

jeta au panier cette copie, que les chiens de 
Roubaix ne voudraient pas, du paindes asiles> 
oui Messieurs, de ce bon pain savoureux, 
exquis, dont tous nos visiteurs se regalent. 

Dans ces trois asiles il y a 1 70 pensionnaires h 
soit 90 pour Siloe, 45 pour Bethel et 35 pour 
la Compassion. II y a eu neuf dSces et c ce 
chiffre est Eloquent dans sa faiblesse » selon 
le mot de M. P. Bosc, le directeur de ces trois 
maisons. Parmi ces disparus, il en est un que 
nous fumes obliges d'envoyer a Thopital de 
Bergerac. Ancien postilion et buveur carainsi 
le veut le metier, dit-on, alors qu'il semble 
que cet homme aurait pu et du se gendarmer 
contre cette soi-disant necessity, il se trouvait 
dans une situation bien al£atoire pour subir 
une operation impossible k differer. Malgrfr 
les soins dSvouSs dont il fut Tobjet, la sante- 
ne revenait pas et il soupirait apres sa reinte- 
gration a Silo6. II est bon quelquefois de sortir 
de son milieu, cela donne le d£sir d'y revenue 
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II y revint mais pour mourir aprfes de grandes 
souffrances virilement support6es. Un autre 
<16c£s est celui d'un jeune homme de tres 
bonne famille. II avait tout & souhait dans la 
maison paternelle et nous pouvions craindre 
qu'il ne pfit s'habituer k notre simplicity 
forcSe. Mais non. Jamais nous n'avons eu de 
pensionnaire plus doux, plus facile > plus 
reconnaissant. C'estpres de la mort qu'il nous 
<a dit, en mots entrecoup£s, dans un spasme 
<T6touffement, combien £taient grandes et sa 
confiance dans le Seigneur et son affection 
pour ses parents et pour nous. Et M. Bosc 
rappelle que les plus exigeants de nos hommes 
sont ceux qui ont v£cu dans les privations, 
m6me dans la misere noire. Un troisieme deuil 
est celui d'Henri B. de Geneve, lui aussi un 
id£al. II a souffert pendant les 19 ans de son 
sSjour a Bethel, non seulement de ses infirmi- 
16s, mais surtout du mal du pays. II avait la 
nostalgie de Geneve. Quelle joie pour lui d'y 
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aller passer quelques semaines, de loin en tres 
loin. Son espoir 6tait dy §tre enfin recueilli 
dans un asile en espSrancede fondation, mais 
Dieu y a pourvu autrement et mieux en le rap- 
pelant a lui. II est encore pleur£ a Bethel. M. 
Bosc a trouve dans ses papiers cette pri&re 
aussi simple que touchante: « Seigneur, notre 
Dieu,nous ne voulons pas terminer la journee 
sans te rendre grace de tous les biens que tn 
nous as donnes des le matin jusqu'Si mainte* 
nant. Sois done beni dans nos coeurs ! Que la 
lumiere de ta parole, que Tonction de ton 
Esprit penetre nos ames pour en chasser les- 
t£nebres et la froideur. Donne-nous ensuite 
le repos necessaire. Garde-nous en paix avec 
toi, Seigneur ! Benis tous les hommes dan& 
Tamour de ton Saint Fils Jesus-Christ! Amen !» 
Un magistrat nous signala un chemineau^ 
denue de tout, aveugle, amput£ d'une jambe> 
qu'il avait rencontre gisant au bord de la. 
grand'route, a cot£ d'une miserable et frele 
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carriole attelSe de ses quatre chiens : Toto, 
Lolotte, MSdor et Diane. Nous re^mes ce 
pauvre qui nous arriva riche de vermine. Mis 
au propre, habillS de neuf, bien nourri, il 
chantait les louanges de TAsile et de notre 
charitS, tout le jour et k un chacun. Au bout 
de quatre mois, avec la merae ardcur il d6- 
chantaitet apres quelques scenes scandaleuses 
il a obligS M. Bosc car il £tait majeur (en effet 
il avait pr£s de soixante ans) et libre ( Oh ! 
liberty ch£rie, que de sottises en ton nom !) 
de le ramener a son ancien domicile : la 
grand'route. « Mon coeur s'est serr£, me di- 
sait notre directeur, au moment de l'abandon- 
ner. Jai insist^ pour le ramener a Siloe, mais 
inutilement ». Qu'estil devenu ? Jamais plus 
nous n'avons entendu parler de lui. 

Une grosse difficulty pour la bonne marche 
de ces asiles r£sulte de la diversity des ages, 
des situations socialesanterieures des caracte- 
res, de Intelligence allant d'une tr&s bonne: 
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moyenne k z6ro, qui est la nullitS parfaite. A 
cote de nos categories courantes et ordinaires 
nous avons hospitalism sous-pr£fet, officier, 
ing£nieur, pharmacien, notaire, percepteur, 
comptable, tous des rat£s de la vie, la plupart 
par leur faute. Quels regrets pour eux ! Quelle 
recompense pour nous s'il viennent a se re- 
pentir, ce qui est arrive pour quelques-uns. 

Parmi nos originaux, je vous pr^sente un 
brave & trois poils. C'est un ancien zouave. II 
a fait, en 1859, l a campagne d'ltalie ; il y re- 
9ut, non la croix, mais un coup de sabre sur 
la t£te. Un jour en lui donnant une tablette de 
chocolat, je lui dis: Qa vaut mieux qu'un coup 
de sabre ! —Non. — Pourquoi ?— Parceque le 
coup de sabre m'a ouvert les yeux : Veuillez 
traduire : a ete Poccasion de ma conversion. 
Paralyse, parlant avec une extreme difficult^, 
il aime 6crire,et il ne peut ecrire, tres lisible- 
ment du reste qu'avec la main gauche. Sou- 
vent & ma visite, il me remet un petit papier 
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«t j'y trouve tantot des reflexions philosophi- 
ses ou sociales, tantdt des pens£es chr6tien- 
nes, des demandes ou des remerciements. II a 
encore des moments de vivacite oul'on devine 
Tancien zouave. Sous le coup de Amotion, la 
parole luiTrevient mais alors pas tout-a-fait 
sous la forme acad6mique. Un ancien marin 
reclame toujours de Thuile de foie de morue 
pour le faire dormir et lui donner de la m6- 
moire, il n'ajoute pas, et de Pappetit car il l'a 
fort honnete. 

II est des families soucieuses encore deleurs 
membres qu'elles nous ont confi£s ; d'autres 
s'en d6sint£ressent absolument et volontiers, 
ici,comme mon zouave je me laisserais aller a 
quelque vivacity de langage. C'est piti£, en 
effet^ quand, a ma demande : As-tu re<ju des 
nouvellesPOn me repond: Encore rien, jamais 
rien. Jamais la surprise d'un petit colis postal, 
jamais une lettre, ou si la lettre arrive, elle 
apporte parfois une deception ou une bruta- 
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Iit6. Exemple : Un de nos gar£ons voudrait 
aller chez les siens, en vacances, c'est son id6e 
fixe. Voici la r£ponse faite k sa demande : 
c Mon cher, tu commences joliment a nous 
ennuyer, tu sais, avec tes demandes tout le 
temps. Voici la deuxieme fois que tu persistes 
pour venir, tu nous embStes apres tout....» II 
y a encore deux pages de cette absence de 
style etde sentiment. N'est-ce pas douloureux? 
Je tiens a donner un mot d'encouragement 
et de remerciement a M. Vasserot notre insti- 
tuteur qui est sur le point de nous quitter 
pour faire son service militaire. N'oublions 
pasnon plussoeur Adelenotrefidele et d£vou6e 
collaboratrice a la Compassion. La tache est 
difficile pour M. et Madame Bosc, qu'ils la re- 
prennent avec toujours plus de courage, de 
devouement et d'affection. 
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IV os Deuils 

« L'Eternel est pr£s de ceux qui ont le coeur 
brise, dit le Psalmiste, et il sauve ceux qui ont 
Tesprit dans Tabattement.* 

Que tous nos amis dans le deuil,en particu- 
lier M. le pasteur Labrousse, M.J. de Seynes 
et M. P. Germain membres de notre Conseil 
d'Administration, soient done soutenus par 
cette parole. C'est aux heures sombres que 
notre foi doit venir a notre secours. A qui 
aller ? a qui faire entendre notre plainte ? De 
qui recevoir le mot consolateur si necessaire 
dans notre detresse ? II y a, il est vrai,la sym- 
pathie de nos proches, de nos amis, mais si 
profonde et sincere qu'elle soit, elle est insuf- 
fisante car elle est passagere, elle est la, vibran- 
te, ^mouvante a Theurede la catastrophe seu- 
lement. Mais plus on s'£loigne de cette heure, 
plus on sent la grandeur de la perte subie, 
plus on aurait besoin d'etre entour£ et moins 
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on trouve chez les autres ce dont le coeur a 
soif. Alors on se sent poussS a crier k Dieu, 
a regarder plus haut que la terre et plus loin 
qu'aujourd'hui. Et le Pere Celeste s'6meut, et 
J6sus, qui a ete rhomme de douleurs, prend 
de ce qui est a lui, son Esprit qu'il d£nomme 
le Consolateur, et cet Esprit agit, et Tafflige 
peut redire ce mot, sa propre experience le 
confirmant : c L'Eternel est pres de ceux qui 
ont le coeur bris£. » 

Voici les noms de nos amis et bienfaiteurs, 
a nous connus, rappeles a Dieu : 

M me Elie Dupuy, Le Fleix. 

M lle Anai's Hugues, Bergerac. 

M me de Richemond nee Labrousse, Bergerac. 

Monsieur Hector Warnery, St-Prex (Suisse). 

M me Jules de Seynes, Paris. 

M me Forrer-Debar, Lyon. 

M me Henri Faure nee Southard, Bordeaux. 

M. A. Dieterlen, Rothan (Alsace) 
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M. le pasteur Robert WENNAGEL,Mulhouse. 

M. Alba La Source, Mazamet. 

M. Etienne Bechet de Balan Sedan. 

M lle Gabrielle de Mestral, St-Saphorin 
(Suisse). 

M me Jeanneret, Les Brenets (Suisse). 

M me Insinger n£e van Loon, Amsterdam. 

M me P. Germain, Ste-Foy-la-Grande. 

M me V e S. Morisset nee Kuntz Chatillon-s- 

Loire. 
M me Felix Barbut, Carcassonne. 
M. Philippe Eyma, Bergerac. 
M. le pasteur L. F. Galland, Cannes. 
M. Theodore Mallet, Paris. 
M. le missionnaire J. Gall, Laforce. 
AI. j. J. Mercier de Lausanne Nice. 
M m e Rissler-Koechlin, Paris. 
Mme Marie Humbert n£e Favre, Neuchatel. 
Mme Perot- Valz, Nimes. 
M. Albert-Victor Eric Hertzog, Bergerac. 
M. le pasteur Arnold Bovet, Berne. 
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M. Henry de Gineste, Paris. 
M. Jules Balguerie, Bordeaux. 
M lle Berthe Briancon, Annonay. 
M lle Rose Jacot, Le Locle (Suisse) . 
M ms Maurice Cottier, Paris. 

Mademoiselle Berthe BrianQon, moissonnSe 
en pleine jeunesse, 6tait la Pr6sidente de notre 
Soci6t6 Adolphe d'Annonay. 

En songeant a ceux qui restent, nous pleu- 
rons avec eux ; en regardant a ceux qui sont 
partis, nous redisons avec TApotre St-Jean : 
« Heureux des a present les morts qui meu- 
rent au Seigneur ! — Oui,dit rEsprit,car ilsse 
reposent de leurs travaux et leurs oeuvres les 
suivent. (Apoc. XIV, 13). 
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RAPPORT MEDICAL 



Au point de vue medical, Texercice qui 
vient de se olore a 6t6 tr£s chargS. Une reprise 
generate de grippe qui n'a pas 6t6 d'ailleurs 
spSciale a notre region, mais a 6te signage 
dans tout le dSpartement et dans tout le 
pays, a 6te la cause principale de Paugmenta- 
tion du nombre des malades. 

Le chiffre des d6ces a notablement aug- 
ments : au lieu des 17 de Tan dernier pour un 
effectif sensiblement le meme, nous en avons 
eu 28 : 19 aux Asiles du coteau, et 9 aux 
Asiles de la plaine. C'est Eben-Hezer et Siloe 
qui ont pay6 le plus fort tribut avec 6 deces 
chacun ; la Misericorde et Bethesda viennent 
ensuite avec 4 ; 3 a la Retraiie, 2 au Repos et 
a Bethel, 1 a la Compassion. 

Ces deces ont 6t& causes : 
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Par des affections tuberculeuses ou de la 
d6ch6ance organique 17 fois ; 
des affections grippales 6 fois ; 
des affections cardiaques 2 fois ; 
des tumeurs malignes 2 fois ; 
par mort subite 1 fois. 

Dans les 5 cas not6s decheance organique> 
la tuberculose n'aurait pu etre affirmSe que 
par Texamen nScroscopique ; elle n'est pas 
douteuse. Le chiffre des d6ces tuberculeux 
augmente tous les ans. Ilnefautpas attribuer 
k cette augmentation une importance exa- 
g6r6e : c'estlafin normale d'un grand nombre 
de d6g£n6r6s. II est cependant certaines pre- 
cautions qui s'imposent telles que Tisolement 
relatif des malades de cette catSgorie. 

Le chiffre des depenses du service de sante 
est pour cet exercice de 9640 fr. en augmenta- 
tion de 1200 fr. sur Tan dernier. Cette aug- 
mentation est justifiee par le grand nombre 
d'affections aiguSs soign6es cette annSe, les 
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frais de pharmacie supplementaires et de 
regimes speciaux pour les convalescents. 

Outre les visites de M. le docteur Eugene 
Monod, chirurgien des Asiles, nous avons £t6 
favorisSs cette ann6e par des visites, consulta- 
tion ou interventions spSciales des docteurs 
Cayla, Dubreuilh, Hamilton, Ernest etEdouard 
Lafarelle, Planteau, Puech, RoutieretTautain. 

Pendant le mois de septembre, le service 
des Asiles a 6t6 assure par M. Theodore 
Casalis, interne du docteur Pozzi de Reims. 

Je leur presente ici au nom des Asiles et au 
mien tous nos remerciements pour leur con- 
cours si appr£cie, si confraternel et dont tous 
nous leur gardons un reconnaissant souvenir. 



* 
* * 



La transformation lente, pour etre plus 
exact, revolution progressive des Asiles s'est 
dessinSe et affirmee. Cette Evolution est ind6- 
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pendante du nombre des pensionnaires qui 
n'a pas sensiblement varie depuis quelques 
annees, mais elle est en rapport direct avec 
l'elargissement des cadres, ^augmentation des 
besoins, et les cas toujours plus nombreux 
ou le Conseil a la main et le coeur force par 
des infortunes que l'assistance publique, la 
charite officielle se trouvent impuissantes a 
soulager. 

Les Asiles, fideles a leur tradition d'etre 
Pabri de ceux qui n'en peuvent trouver d'au- 
tre, ouvrent leurs portes k des incurables d'un 
genre particulier : les incurables qu'on peut 
soigner. 

Si Ton rapproche de ce fait cet autre que 
le nombre des incurables diminue k mesure 
qu'on connait mieux certaines affections et 
qu'on les soigne plus tot, on en est conduit 
logiquement a supposer une augmentation de 
la longevity moyenne. MalgrS les causes trds 
nettes de destruction, malgre des flSaux natio* 
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naux, tels que la tuberculose et Talcoolisme, 
cette supposition est verifiSe par P£tude des 
iaits. Les Asiles apportent leur petite pierre k 
cette oeuvre nationale. 

Le Congres d'Assistance publique, r£uni 
ces jours memes a Bordeaux, a traduit d'une 
fa9on £loquente ces preoccupations qui de- 
viennent de plus en plus generates. Sa solli- 
citude s'est portSe d'une fa9on sp£ciale sur les 
enfants anormaux, notamment sur les £pilep- 
tiques et les arrieres de tout rang. Rapports et 
communications ont et£ singulierement sug- 
gestifs, soit au point de vue du passS, soit au 
point de vue de l'avenir, pour tout ce qui 
concerne ce genre de malades, clientele de 
choix de John Bost et de ses continuateurs 
depuis pres d'un demi-siecle. En Scoutant les 
rapporteurs, les amis des Asiles ont £prouv6 
tour a tour une legitime fiertS et un d£sir tout 
aussi legitime de se tenir a la hauteur des n6- 
cessitSs et des preoccupations du moment. 
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Pour ce qui suit, nous avons largement mis 
& contribution, quelquefois cit£ textuellement 
les rapports particuliers des docteurs Vernet 
et Jacquin sur la question des Spileptiques et 
des arrieres qui va nous occuper maiiitenant. 



La question de PAssistance des Spileptiques 
est k l'ordre du jour : dans les conditions ac- 
tuelles un tiers a peine est, en terme d'admi- 
nistration, assistable (ceux qui sont notoire- 
ment fous ou dangereux). Les autres n'ont 
aucun recours a l'assistance publique. Ceux 
qui ont les moyens de le faire peuvent s'adres- 
ser auxmaisons de santS particulieres toujours- 
fort cheres, les autres n'ont que la bienfaisance 
priv£e. Les Asiles admettent tous les epilep- 
tiques protestants de cette derniere cat^gorie 
qui lui sont prSsentes. Ce faisant, ils consa- 
crent le principe qui tend a entrer par la 
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legislation dans les moeurs, du droit a l'assis- 
tance de tout Spileptique, et ils en font b£n6- 
iicier tous les protestants qui en font la 
demande. 

A Theure actuelle, tous les Spileptiques 
protestants fran<jais peuvent b£n£ficier de 
1* Assistance, les Asiles John Bost les accueil- 
lant dans tous les cas ou ils ne sont pas 
-d'office, reQus dans les Asiles publics. 

Tous ne le demandent pas, c'est vrai. Dans 
un sens, c'est heureux que toutes ces deman- 
<les ne surgissent pas a la fois ; mais on peut 
les supputer d'avance et s'y preparer. 

Bien qu'une statistique officielle des £pilep- 
tiques fransais n'ait pas 6t6 etablie, en fixant 
&9 pour 10.000 le nombre de ces malades, 
nous serions, d'apres le docteur Vernet, tres 
sensiblement dans le vrai. Sur ces neuf, trots 
seulement seraient assistables dans les condi- 
tions £tablies plus haut. Sur 10.000 protes- 
tants, nous aurions done th^oriquement 9 
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£pileptiques dont 6 non assistables. Cest a 
ces 6, non assistables, c'est-a-dire pas assez 
fous ou pas assez dangereux pour etre inter- 
nes d'office, que les Asiles ouvrent leurs portes. 
Pour notre protestantisme fran9ais se trouve 
ainsi resolue la question de Tassistance aux 
6pileptiques. Un pensionnat payant accessible 
a la classe moyenne, analogue a ceux quifonc- 
tionnent depuis des annees dans l'oeuvre de 
Bielfeld, completerait admirablement, sans 
charge pour la bienfaisance priv£e, ce cot£ du 
reseau d'assistance, en repondant a des be- 
soins tres nets. 



Au moment d'aborder la question des anor- 
maux de l'intelligence nous ne ferons que 
signaler sans nous y arreter, la difference 
entre les retardataires et les arrier6s. Sous Tin- 
fluence d'un traitement medical opportun les 
retardataires, qu'ils soient myxoederaateux* 
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h6redo-specifiques, heredo tuberculeux,voient 
quelquefois le developpement repartir et 
peuvent exceptionnellement rentrer dans les 
normaux. Cet heureux rSsultat est, il faut le 
dire,bienexceptionnel. Dans la pratique, pour 
ceux de ces enfants que nous pouvons etre 
appeles a recevoir, reserves faites pour les in- 
dications thSrapeutiques speciales,ce que nous 
disons des arri£res ordinaires au point de vue 
educatif s'applique a eux. 

L'assistance des arriSres, des idiots propre- 
ment dits,soulevesurtoutdes problemes d'edu- 
cation.L'idiot est dans bien descas perfectible, 
educable, utilisable ; John Bost Tavait compris 
par intuition et etabli par des faits : le docteur 
Bourneville par les resultats qu'il obtient 
prouve journellement que ces cas sont tou- 
jours plus nombreux. Dans ces deux noms, et 
sans meconnaitre aucun des efforts tentes 
pour cette catSgorie d'anormaux, je synthetise 
les initiatives hardies de la bienfaisance privSe 
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et les activity fecondes et mSthodiques de 
P Assistance publique.Apres avoir eu le grand 
honneur d'ouvrir la voie, il faut que la bien- 
faisance privee se maintienne k la hauteur de 
sa tache. 

Une rapide classification de tous nos pen- 
sionnaires rentrant dans la catSgorie des anor- 
maux d'intelligence, interessera les amis de 
notre oeuvre. 

« Toutes les gradations de Pidiot & ParriSrS 
« simple, de PSchelon inferieur au plus 6lev6, 
* s'expliquent quand on sait Uidentit6 des fac- 
c teurs Stiologiques, engendrant les memes 
« defectuosit£s mentales, depuis les plus pro- 
c fondesjusqu'auxmoinsapparentes».(Jacquin) 

Sans nous lancer dans la classification cli- 
nique, nous pouvons pattager thSoriquement 
la vie de tout idiot en deux pSriodes que nous 
appellerons, si vous le voulez bien,avec M. 
Bournevillep6riode-m6dico-p6dagogiquede2- 
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16 ans,p6riode d'utilisation (ou d'inutilisation) 
apr£s 16 ans. 

En langage vulgaire cela veut dire : avant 
qu'un idiot, si complet qu'il soit,ait 16 ans, on 
n'a pas le droit de ne pas essayer de le traiter 
ou de l'6duquer — et se traduit pratiquement 
par la separation despetits d'avec lesvieux. — 

Quand un idiot a 16 ans et qu'il a 6t6 impos- 
sible par un traitement m6dico-p6dagogique 
m£thodique de le developper si peu que ce 
soit, alors seulement on peut le considSrer 
comme incurable et le classer dans les inutiles, 
dans les non-valeur definitives. 

D'une fa9on g£n£rale les idiots se r£partis- 
sent en 2 classes : au point de vue medical 
idiots complets, idiots intellectuels plus ou 
moins profonds ; au point de vue social, en 
actifs et en passifs . 

Examinons ce qu'on peut tirer de ces deux 
categories et, pour commencer, ce qu'il faut 
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faire pour etre en droit (Ten attendre quelque 
chose. 

Prenons la premiere categorie de 2 a 16 
ans. Nous avons la des idiots complets, et des 
idiots intellectuels a tousles degres. Aux idiots 
complets nous devons une Education physio- 
logique des fonctions de la vie organique, de 
la vie de relation, des sens et de la parole* 
Aux idiots intellectuels, une Education psycho- 
logique et religieuse, une education scolaire 
et professionnelle. 

L'instruction proprement dite, sera rSservee 
aux arrierSs simples, aux lents,aux instables, 
et proportionnee a leur degr6 d'SducabilitS. 
Qu'il nous soit permis d'insister sur la neces- 
sity d'admettre les enfants le plus jeune possi- 
ble. En retardant d'une annee Tadmission 
d'un idiot dans la periode de dSveloppement, 
on risque de n'en rien pouvoir tirer. En admet- 
tant un arriere simple, un instable, de bonne 
heure, on peut avoir le legitime espoir de ren- 
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dre a la societe un membre utile, de lui don- 
ner, comme disait Seguin « la capacite de faire 
un travail dont le produit compense sa con- 
sommation », et cela « par le maximum d'edu- 
cation pratique et le minimum destruction 
scolaire », suivant la formule de Sollier. « Le 
c mSdecin doit avoir un role preponderant 
c dans la direction du traitement : il sera aide 
c par des collaborateurs specialises, institu- 
c teurs, institutrices. 

« Le traitement sera commence de bonne 
c heure, des Page de deux ans, des qu'on aura 
c constate les signes de la decheance intellec- 
c tuelle. II doit etre prolonge, ne pas tempo- 
c riser, sans quoi le mal s'aggrave. 

« . II faut aux educateurs beaucoup de patien- 
t ce, d'opiniatrete, pas de decouragement, pas 
c de faiblesse. Les memes actes seront repetes 
t un grand nombre de fois. II s'agit de creer 
c des habitudes ». 

Donnons pour tous ceux (et ils sont nom- 
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breux) que ce douloureux sujet int£resse, le 
programme tres resumS de cet enseignement 
mSdico-pedagogique, empruntS au D r Jacquin. 

A. — Education phystologique 

7° Hygiene et education des fond ions de la 
vie organique. De la digestion ( r£gularite des 
repos, regime rigoureux, mise r6guli£re sur 
le siege ) de la respiration et de la circula- 
tion ( vie en plein air, exercices divers. ..) 

2° Education des fonctions de la vie de rela- 
tion ( Education des fonctions du mouvement 
et du systeme musculaire). Preparer les orga- 
nes par le massage et les exercices passifs des 
jointures, frictions, douches, electrothSrapie ; 
puis faire Teducation de la station debout, de 
la marche (escabeau, balansoire a tremplin 
vertical, barres paralleles, echelle de Pichery) 
education de la main ( planchettes, cylindres, 
boites a trous,etc,)PerfectionnerPhabilet6 ma- 
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nuelle par des exercices de boutonnage, de 
la9age, d'agrafage, ce qui amene Tenfant a se 
vetir ; introduire les jeux en choisissant ceux 
qui ach&vent l'Sducation des muscles et pr£- 
parent celle de la vue. Enseigner les premiers 
travaux manuels (soins de chambre, jardinage, 
apprentissage d'un metier facile). 

A ce moment TactivitS du malade devient 
plus spontanSe. 

3 Education des sens. S'efforcer de deve- 
lopper Pattention etde provoquer l'emulation. 
Education du toucher : comparaison des corps 
rugueux et lisses, chauds et froids, lourds et 
lagers. Education de la vue : projection sur 
un 6cran, au milieu d'une salle obscure, d'un 
rayon lumineux informe, puis avec une forme 
precise, puis avec une couleur donnee ; pro- 
ceder par contrastes ; passer au tableau des 
couleurs, des surfaces, des volumes, ce qui 
prepare a la lecture des lettres et des chiffres. 
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Education de Voirie : exercice des cloches plus 
ou moins 61oign£es, du piano, faire obeir l'en- 
fant a la voix du maitre. Education du gout et 
de V odor at: exercice des saveurs et des odeurs. 

4° Education de la parole. Education des 
organes : appareil respiratoire, machoires, 
langue, levres, souffle. Education de la fonc- 
tion : procede de Seguin, m£thode de Bour- 
neville et Boyer. 

B. Education psjchologique ou des fonctions 
Intelleetuelles 

Cest le complement de l^ducation physio- 
logique. Cette Education est facility par des 
exercices coordonnes et rythmiques au son 
de la musique, qui fixent Tattention, donnent 
Thabitude de la discipline et de la sociabilite. 
L'enseignement intellectuel se fera par des 
le9ons de choses, par les jardins et mus6es 
scolaires ; on procedera aux exercices de m£- 
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moire plus ou moins compliqu6s, pour passer 
au dessin qui est le d6but de PScriture, initier 
ensuite Tenfant a la lecture, au calcul, etc. 
Lie^ons de classe. 

C. Education des instincts et traitement moral. 
D. Education professionnelle. 

Cette partie du traitement a une grande 
importance et ne doit jamais etre perdue de 
vue. L'objectif de Teffort educateur est, en 
effet, de donner au malade une habiletS pro- 
fessionnelle qui lui permette, lorsqu'il sera 
devenu adulte, de gagner sa vie ou, au moins, 
de fournir un certain rendement de travail 
xitile ; il sera done dirige suivant ses aptitudes 
dans une voie technique ou il pourra reussir. 
Enseignement de metiers manuels simples aux 
plus atteints : fabrication de sacs en papier, de 
brosses, cannage et rempaillage de chaises, 
cordonnerie ; couture, raccommodage, lavage 
du linge, repassage pour les filles. 
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Les travaux agricoles, culture, jardinage, 
conviennent a beaucoup. 

On r£servera aux moins malades les travaux 
industriels : menuiserie, serrurerie, imprime- 
rie, etc... D'ou la n6cessite de joindre aux 
asiles-Scoles des ateliers divers, des jardins, ou 
des domaines agricoles. 

Voici rapidement expose le programme de 
cette Education des arrier6s qui se donne cou- 
ramment dans le service de Bicetre sous cette 
forme complete. 

Ce service est largement ouvert ; les insti- 
tuteurs, les infirmiers s'occupant spScialement 
de ce genre de malade y sont accueillis k bras- 
ouverts et,apres un stage plus ou moins long, 
peuvent retourner a l'etablissement qui les 
emploie beaucoup mieux outilles et arm£s pour 
leur travail de tous les jours. Par des condi- 
tions 6conomiques tres avantageuses, l'assis- 
tance publique et le professeur de Bicetre faci- 
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litent de tout leur pouvoir la diffusion de cet 
enseignement n£ d'hier. 

Si je dis ni d'hier, ce n'est pas que je m£- 
connaisse ce qui s'est fait dans nos asiles depuis 
leur fondation. Bien des annees avant que 
T^cole de Bicetre fut ouverte on travaillait 
dans nos asiles et avec succes bien souvent. 
Le developpement de Louison dont les vieux 
amis des asiles peuvent se souvenir et des ma- 
lades de son espece, au contact d'une affection 
constante et ingenieuse, avec Paide de la mu- 
sique : c^tait le traitement m£dico-p6dagogi- 
que avant la lettre. Les tr£sors de patience 
d6pens£s pour enseigner aux idiotes de Bethes- 
da a tricoter au point d'assurer le service des 
bas et tricots pour un personnel de 135 per- 
sonnes, e'en est aussi. 

Notre ecole de Siloe qui a appris a lire et a 
ecrire a tant d'arrieres pendant les quelques 
vingt ans qu'elle a fonctionn6 la premiere fois, 
e'en etait aussi. Sa reouverture peut etre con- 
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sid6r£e comme une date heureuse pour nos 
pensionnaires. Nous pouvons souhaiter a notre 
instituteur actuel la perseverance, la tenacite 
et les succ£s pSdagogiques de son pred6ces- 
seur. La question se posera pour lui d'un stage 
dans une de ces 6coles d'arri6r6s. 

En France Tenseignement pratique fonc- 
tionne a Bicetre, qui constitue une sorte 
d'ecole normale individuelle... En Suede une 
ecole normale speciale forme des instituteurs 
pour les arrier£s. Notre classe de Silo6, com- 
posSe en majeure partie de faibles d'esprit, 
offrait tin interet special pour plusieurs mem- 
bres du Congrfes. Bien qu'ecourtee par le 
manque de temps, cette visite doit etre un 
encouragement pour notre instituteur ; de tous 
ses Scoliers il a obtenu quelque chose ; rien 
ne l'avait prepare a cet enseignement un peu 
special et il n'y a qu'un an que l'ecole est 
rouverte. 

Les resultats obtenus dans nos differentes 
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maisons a force de patience et d'amour, ce 
service d'entretien fait par les pensionnaires 
-et permettant d'Sviter dans les maisons d'epi- 
leptiques et d'arrteres le personnel servant, 
le dSvoument et le savoir-faire du personnel 
surveillant, ont vivement, frappe nos visi- 
.teurs du Cungres. Dans ce domaine, com- 
me dans beaucoup d'autres, ne pas avan- 
cer, c'est reculer ; et les ceuvres similaires avan- 
cent. La visite du Congres d'Assistance sera 
& ce point de vue un encouragement precieux 
et un coup de fouet pour nous pousser en 
avant, comme le disait notre cher vice-pre- 
sident. Puisse cette visite etre le point de de- 
part d'une sSrie de progres qui marqueront 
cette date de Phistoire des Asiles. 

II y a incontestablement beaucoup de che- 
min parcouru entre cette conception nouvelle 
qui s'est imposee et Tancienne notion des asi- 
les d'incurables ou les malades entraient pour 
.attendredans les conditions les plus favorables 



Dlgffize'd by 



Google 




j6 LES ASILES JOHN BOST 

de propretS et d'6conomie la fin de leurs 
misSres. 

RSussir k tirer parti, pour un travail utile,, 
de quelques unes de ces existences perdues k 
vues humaines ; dans quelques cas, trop rares 
h61as ! mais indSniables, les rendre k la so- 
ci£t£ ; affirmer le droit a un peu de vie nor- 
male des plus d£sh6rit6s ; c'est le role de 
nos Asiles. 

« Tout homme, jusqu'au dernier jour, con- 
ic serve une revanche possible, peut refaire sa 
« vie s'il la comprend, atteindre une beauts 
« inconnue : voila la notion la plus feconde 
« qui soit, » ecrivait hier un publiciste de race^ 
En songeant aux douleurs de toute nature 
qu'abritent, que soulagent, que s'efforcent de 
guSrir des oeuvres comme celles-ci, ce mot si 
profond d'un de nos parlementaires revient a. 
notre pens6e : C'est avec des vies manqu6es 
que se fait dans la douleur le gSnie de Thu- 
manite vivante. D r MORIN. 
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Dons Anonymcs 

Castres : Anonyme 20 » 

id id 25 » 

R£almont id 20 » 

"Viane id 30 » 

Paris id 1000 > 

id Pour l'asile de Laforce 250 » 

Vabre Anonyme 5 » 

Anonyme, en souvenir d'un ami 

parti pour le ciel 150 

Anonyme, pour l'am^lioration de 

Pordinaire 1 05 

Anonyme, (Lot-&-Garonne) 500 « 

id pour amSliorer la nourriture o 60 

id timbres-poste o 60 

Un protestant poitevin : divers en- 
vois au 30 Avril 1903 27 > 

Dons en livres-journaux 
ct journaux illustres : 

.M.J. de Neuville, de Paris. 
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Madame V e Fourgassie, de Bergerac. 
Madame E. Penchinat, de Nimes. 
Madame Th. Harlaud, de Limoges. 

Journau x envoy cs gratuiteincnt : 

La Revue chretienne. 

3 exemplaires du « Cevenol ». 

Vami chretien des families. 

T.a science en famille. 

The Christian. 

he Missionnnire de Bale. 

Le salut de Dien. 

UAppel. 

Dons en argent, livres, gravures, jouets, 
eltocolat pour nos arbrcs de Noel : 

Madame Leo Domenget, de Bergerac. 
Madame de Carey, de Nancy. 
Mademoiselle M. Bard, de Geneve. 
Madame Bouthenot-Peugeot. 
Mademoiselle A. Siebert, les professeurs et 
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les Sieves de TEcole SupSrieure de Mont- 

bSliard. 
M., Mademoiselle J. G. 
M. Henri Couve, de Bordeaux. 
M. Charles de Luze, de Bordeaux. 
Madame Prieur, de Paris. 
Mademoiselle Lucie de Neuflize, de Paris. 
Miss Nora Chariewood . 

Ces dons spSciaux en livres, abonnements 
gratuits, journaux illustrSs, vetements, linge 
sont fort apprecies. Nous remercions de tout 
notre coeur, nos donateurs et donatrices. 
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RELEV£ DEJ 

du l er Mai 



REGETTES 



Actif au 80 avril 1902 


6.71-2 
76.479 
45.803 
84.558 
40.507 
47.301 

5.760 


90 


Pensions 


15 


Dons 


60 


Dons speciaux des jours 


15 


Gollectes et Ventes 


95 


Rentes et Revenus divers 


51 


Rente des jours capitalises 


» 






Total des Recettes 

DeGcit 


257.118 
6.661 


26 
25 


Comme aux depenses 


263.779 


51 



Le Trdsorler Comptable, 
A. Lafarelle 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
confcrme aux iivres. 

Les membres du Cornell d* Administration, 
II. Couve. 
J. Guex. 
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T DES DISPENSES 

a 30 Avril 1903 



DEPENSES 

Nourriture 

Vdlemenls 

Lingerie et Mercerie 

Blanchissage 

Eclairage et combustible 

Meubles et ustensiles 

Service de sante 

Bureau et corrcspondance 

Rapport et Imprimes 

Bibliotheque, abonn. classes 

Frais de voyages 

Ghevaux et voitures 

Impots et assurances 

Reparations des irnmeubles 

Remuneration du personnel 

Frais de reception 

Gaisse de Retraite 

Depenses diverses 

Total des depenses ordinaires. . 
Depenses extraordinaire s. 

Agrandissement de Bethel et Siloe (soldo). 
S6choirs de Belhesda et d'Eben-Hezer. ... 

Achat obligaloire de Rentes 

Total des depenses 



97.126 

15.361 

9.141 

5.C03 

14.21-2 

8.419 

9.6i0 

1.032 

1.890 

952 

1.090 

8.181 

5.084 

11.958 

45.719 

2.000 

1.900 

2.188 



20 
45 
.SO 
95 
50 
45 
05 
55 
65 
50 
45 
50 
60 
15 
10 

» 
96 



136.509 36 



11.04 4 » 

6.000 » 

__10 1 226_15 

T637779 - 51 
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SITUATION FINANCltAE 

Nous avons cloture nos comptes au 30 avril 
1903 avec un deficit de 6661 fr. 25. 

Les recettes se sont elev£esa257.n8 fr. 26. 

Les d£penses ordinaires k 236.509 fr. 36, et 
les dSpenses extraordinaires pour le solde 
d'agrandissement de Silo6 et de Bethel, pour 
les s£choirs de B6thesda et d'Eben-H£zer et 
pour un achat obligatoire de rentes a 17.270 
fr. 15, soit un total general pour les depenses 
de 263.779 fr. 51, superieur, comme il est dit 
plus haut, de 6.661 fr. 25 a nos recettes. 

Au i er Mai nous avions dans les neuf Asiles, 
549 pensionnaires. La d£pense annuelle, dans 
cet exercice, a 6t6, pour chaque pensionnaire, 
de 430 fr. 80; journaliere, de 1 fr. 18. Nous 
rappelons que dans cette modique dSpense 
journaliere individuelle de I fr. 18 sont 
compris la nourriture, les vetements, la chaus- 
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sure, l'eclairage, le chauffage, le blanchissage, 
le service medical, le salaire de tout le per- 
sonnel, les impots, Tentretien des immeubles,. 
etc. La d£pense quotidienne generale a £te de 
647 fr. 85. Elle est inferieure a celle du pre- 
cedent exercice parce que nous avons 6t6 
obliges, faute de fonds, de ne pas solder di- 
vers comptes qui chargeront d'autant celui-cL 
Depuis le 30 avril le decouvert s'est 61argi, il 
est aujourd'hui de 25.137 fr. Qu'est-ce-a-dire ? 
Sonnerons-nous le toscin ? Non. 11 suffit de 
vous indiquer ou nous en sommes pour que 
vous nous aidiez a franchir ce mauvais pas. 
Done nous comptonssur vous, chers bienfai- 
teurs, et sur votre Hb6ralit6 renforc^e. Les 
chiffres sont eloquents, au moins les notres. 
En regardant a tout ce qui nous incombe et k 
ce que nous avons fait avec une minime som- 
me de I fr. 18 c. par jour et par malade, vous 
vous direz certainement que e'est insuffisant : 
que nous aurions droit a davantage ; qu'il faut 
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un esprit d'ordre et d'Sconomie pour vivre 
dans de si Strokes limites et que la charite 
doit au plus tot les Slargir. Oui,et vous agirez, 
vous ferez comme une de nos enfants, autre- 
fois a Bethesda, aujourd'hui employee dans 
une maison de sant£ du midi de la France. 
Voici ce qu'elle m'£crivait naguere : « J'ai 
pens£ k consacrer chaque annee un mois de 
mon travail aux Asiles de Laforce, aussi long- 
temps que cela me sera possible. Ge n'est pas 
pour payer une dette dont j'accepte Pobliga- 
tion, mais pour aider, dans la mesure de mes 
ressources, au soulagement des miseres qui y 
sont abritSes. Pour le moment je ne vous en- 
voie que 15 fr., n'ayant pu disposer de tout le 
mois. Cest done 10 fr. que je vous dois avant 
la fin de Tannee. J'ai choisi ce mois de Mai a 
cause de votre anniversaire. > 
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Fails divers 

Cette ann6e encore, M. Lafarelle notre 
«d£vou6 TrSsorier-comptable et moi avons eu 
pour nous seconder dans une partie de notre 
tache respective, M. Elie Lemue. IlStait parti, 
-en 1899, pour le Zamb&ze, comme aide mis- 
.sionnaire, avec la glorieuse phalange des 14, 
depuis, si largement diminu£e par la maladie 
•et la mort. Lui, il en est revenu. Sa sant£ s'est 
raffermie.Le conseil, par deux votes successifs, 
nous Ta adjoint. Nous Ten remercions avec 
Tespoir que le bail sera renouvete. II Pa 6t6> 
pour un an dans la stance de hier, avec la 
reserve formelle que ce vote n'engageait pas 
Pavenir. 

Nos remerciements aussi a M. Henry Bost, 
et a Mademoiselle Sarradet pour la peine 
qu'ils ont prise en preparant les chants de 
notre fete afin de nous faire plaisir. Et merci 
k nos chanteuses de la FamilLe et de Bethesda. 
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N'oublions pas Mesdemoiselles Lucie Valade^ 
Aline Coutou et Miss Nora Charlewood pour 
leur concours spontanS et desinteress£ . 

A toutes les soci£t6s Adolphe notre recon- 
naissance. A celle d'Annonay l'expression 
renouvelSe de notre sympathie a cause de la 
mort de sa presidente Mademoiselle Berthe 
Brian9on . J'ai eu le grand regret, cet hiver, 
de reduire mes tournSes de collectes, retenu 
que j'Stais par une grippe ttiSchante et tenace. 
Dieu me donnera-t-il de prendre une douce et 
p6cuniaire revanche ? Je Ten prie de tout mon 
coeur. Aurons-nous la surprise bienfaisante de 
dons imprSvus et bien a propos comme cela 
est dej& arriv6 a diverses fois ? Ah ! la belle 
histoire qui me revient ! Parti de Laforce, il 
y a...peu importe quand,avecun dScouvertde 
9000 fr. J'avais demande a Dieu de me les faire 
trouver a tel endroit que j'avais marqu£ et ou 
je ne trouvai rien de ce que j'esperais. Pour- 
suivant ma route, persuade [que cette d£li- 
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vrance demand£e £tait refus£e, j'arrive dans 
une autre ville. Deux plis m'y attendaient. 
L'un m'apportait la nouvelle d ? un don de 
4000 fr. de la part d'amis k la suite d'un im- 
portant 6v£nement familial ; l'autre renfermait 
5 billets de banque de iooo fr. chaque: Total 
9000 fr. Juste la somme demand£e, ni plus, 
ni moins, et re9ue au moment ou Ton n'y 
comptait plus pour que le voyageur se rappelat 
que Thomme est l'homme, c'est-a-dire peu de 
chose, sinon rien par lui-meme et que Dieu 
est tout. Alui la louange et Taction de graces, 
a nous la honte et la confusion de face. Encore 
un souvenir. Jai marque plus h'aut ceux qui 
se souviennent de nos enfants pour les fetes 
de Noel. Je retrouve a Tinstant la lettre que 
les fillettes de Pecole superieure de Montbeliard 
dirig^e par Mademoiselle Siebert, envoyaient 
aux notres avec une caisse remplie de toutes 
sortes de surprises : 
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Chores amies, 

c Comme les autres ann6es nous vous fai- 
sons notre petit envoi ; j'espere que les poupSes 
vous plairont et que vous aimerez les images 
etles autres jouets. 

« Nous avons beaucoup pens£ a vous en 
faisant les robes et les jupons et, chaque fois 
qu'une poupee etait termin£e, nous etions 
contentes en pensant a la joie de celle de nos 
petites amies qui en serait la maman. Pour 
moi, j'ai fait une robe rouge qui a 6te mise a 
une brunette. Nous avons embrassS quelques- 
unes des poupSes qui vous porteront nos bai- 
sers. Prenez-les sur leurs joues. 

« Je viens, au nom de mes compagnes et 
au mien, vous souhaiter un joyeux Noel pour 
vous et toutes les personnes qui s'occupent de 
vous k Laforce.» 

Vos petites amies. 
J. Pameyer, II ans. 
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Jeanne Mliller, 12 ans. 
Rose Bauer, 12 ans. 
Marthe Ulmann, 11 ans. 
Marie Thourot, 1 1 ans. 
Berthe Kempf, 15 ans. 
Marcelle Alizon, 11 ans. 
Marie-Louise Hoffert, 13 ans. 
Jeanne Vuilley, 12 ans. 
Jeanne Ziircher, 14 ans. 
Henrietie Picard, 11 ans, 
Elisabeth Martel, 12 ans, 
Jenny Levy, 13 ans. 
Suzanne Berlin, n ans. 
Denise Bourguet, 12 ans. 



Le dernier et grand 6v£nement qui a mis en 
£moi nos Asiles et le village de Laforce, k 
l'ordinaire si paisible, c'est la visite du III e 
Congres national d'Assistance Publique et de 
Bienfaisance priv£e qui a tenu ses assises a 
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Bordeaux du i er au 7 Juin. M. Gabriel Faure^ 
ami d£vou£ de notre oeuvre, en a ete le pro- 
moteur, lui qui, dans son discours pr6sidentiel 
k notre fete derniere, avait justement traite 
cette grande question des rapports de FAssis- 
tance Publique et de la Bienfaisance priv6e^ 
Quelques-uns qui s'£taient annonces et non 
des moindres, entr'autres M. le Senateur De- 
crais, ancien ministre et M. Lutaud, Pr£fet de 
la Gironde, ont €t€ empeches au dernier mo- 
ment, M. le D r Lande, Maire de Bordeaux, 
ayant manquS le train officiel est arriv£ par un 
autre a 2 heures de Tapres-midi. Vraiment, il 
nous a donne par la une preuve de bonne 
volonte et d'interet dont nous sommes bien 
touches. Done samedi dernier, 6 Juin, un train 
special amenait le matin, & la gare de 
Prigonrieux-Laforce, cinquante congressistes. 
M. J. Guex vice-president de notre conseil^ 
notre ami M. H. Couve n'ayant pu venir, €tait 
sur le quai, pour leur souhaiter la bienvenue* 
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Des voitures attendaient et nous amfenent sur 
le coteau, dans le jardin de la Famille. Made- 
moiselle Clere, la directrice, son personnel et 
les enfants endimanchSes sont la, et puis, 
aimable attention de M. le pasteur Penissou, 
Directeur de la Colonie, une centaine de colons 
avec le drapeau, les tambours, les clairons et 
la fanfare. Les congressistes sont salu£s par 
l'hymne national. Apres les presentations r£ci- 
proques, on visite la maison et on passe dans 
la grande salle d'6tude transformee en salle 
a manger. A la table d'honneur sont MM. J. 
•Guex qui preside, A. Baysselance, President 
du Congr£s, le D r Lede, del£gue du ministre 
de l'lnstruction publique, Delavaud, sous-pr£- 
fet de Bergerac, d£l£gue par M. le Pr6fet de 
la Dordogne, Gabriel Faure, Rondel, secretaire 
^en^ral du comit6 national des Congres : Mau- 
Tel, Administrateur de la compagnie d'Orteans, 
Henri Garrigat Conseiller general, Ch. Caza- 
iet, Mademoiselle Hamilton, docteur en m£de- 
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cine, et directrice de la maison de sante de 
Bordeaux, H. Bost, fils du fondateur des Asi- 
les ; D r Barraud ; Penissou, Directeur de la 
Colonie agricole de Ste-Foy, Elie Taupier, 
Labrousse, Abel Ram baud membres du conseil 
d'administration, J. Morin, D r des asiles. 

On remarquait aussi Madame la Marquise de 
Cosse Brissac, M. Eug. Mailer et le D r Jacquin* 
Mesdames Friedler, Lejeune, Leroy-AUais. 
Mais comment se souvenir de tous les noms ? 
J'embrasse encore, oh! d'un seul coup d'oeil, 
mais avec reconnaissance cette belle phalange 
decongressistes. «Le dejeuner, pendant lequel 
la fanfare des colons s'est fait entendre plu- 
sieurs fois, ecrit le redacteur de la Petite Gi- 
ronde, a ete servi par les jeunes filles de TAsile 
dont on a pu constater le tact, et la tenue 
parfaite.» Ceci non pour enorgueillir nos 
enfants, mais pour les remercier etles encou- 
rager. 
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Void le toast porte par M. /. Guex> vice- 
president de notre conseil. 

Messieurs, 

« Notre cher President, M. H. Couve est 
emp£ch£ par des motifs de santS de se trouver 
au milieu de nous et de vous souhaiter la 
bienvenue. Tous ceux qui parmi vous, mes- 
sieurs, le connaissent, savent combien doit etre 
grande sa peine et ils s'associeront a nous pour 
Tassurer de tous nos profonds regrets. Attache 
depuis plus de 30 annees a «ses chers Asiles » 
nul mieux que lui n'eut su vous les faire con- 
naitre. 

« Messieurs ! Votre presence ici est un lion- 
neur pour nous en meme temps qu'un encou- 
ragement. Nous vous remercions vivement 
d'avoir bien voulu venir jusqu'a nous; nous 
en sommesprofond£ment touches. Nous avons 
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besoin dans Paccomplissement de notre tache, 
des sympathies de tous, car une oeuvre comitle 
celle-ci n'aura jamais assez d'amis. II nous est 
precieux de prendre contact avec des coeurs 
devours qui ont sans doute souffert eux-memes 
et ont ainsi appris k compatir aux souffrances 
des petits et des d6sh£rit£s. Nous aimons 
aussi a nous sentir encourages par la presence 
de representants de nos autorit£s et, a ce titre, 
nous saluons tout spdcialement, et avec recon- 
naissance le sous-Pr6fet de Bergerac, M. Dela- 
vaux delSgue par M. le Prefet de la Dordogne . 
M. Baysselance, ancien Maire de Bordeaux, 
President du Congres, M. le D r L6d£ repr6- 
sentant M. le ministre de Tinstruction publi- 
-que, M. Maarel Administrateur de la Compa- 
gnie d'OrlSans, k qui nous devons le train 
special qui nous a amenS nos hotes, M. Gabriel 
Faure, ancien president du tribunal de com- 
merce de Bordeaux, M. Cazalet de Bordeaux, 
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qui, tous, ont donn£ des preuves de leur sym- 
pathie pour nos asiles. 

-Mademoiselle D r Hamilton,Directrice de la 
maison de santS protestante de Bordeaux a 
bien voulu, aussi, etre des notres aujourd'hui. 
Elle sait que c'est toujours avec joie qu'elle 
est accueillie dans nos asiles ou l'int6ret si 
eclaire qu'elle leur porte est vivement appr£- 
ci£. Je suis sur qu'en les visitant vous trouve- 
rez les traces d'une r£confortante pensee. II y 
a memeplus qu'une pensee au point de depart 
de cette oeuvre.. . .Pour vaincre et pers£verer 
en face des difficulty sans nombre que devaient 
rencontrersa fondationet son d£veloppement, 
il a fallu ce que nous pourrions appeler une 
emanation des forces creatrices du monde mo- 
ral : la pitiS qui frappe au coeur et 1'amour qui 
l'ouvre. Ces forces, communes k tous ceux qui 
s'oublient pour ne chercher que le bien des 
autres, ont animS particulierement John Bost. 
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II faut dire qu'il les alimentait a leur veritable 
source : en Dieu. 

« Vous savez peut-etre d6ja, Messieurs, qu'Si 
l'origine il n'avait d'autre but que la fondation 
d'un asile pour les orphelines ou enfants aban- 
donees. Ce fut la Famille. Des circonstances 
particulierement 6mouvantes Pont amene, gra- 
duellement, a developper son oeuvre. Sa pre- 
miere petite pensionnaire idiote lui fut, pour 
ainsi dire, imposee. Je ne ferai que souligner 
davantage la puissance de l'amour chrdtien 
qui Tanimait en vous disant qu'il se livra en 
lui, a ce moment la, un vrai combat. II faut 
lire la page de ses souvenirs ou il le raconte- 
La culture et les dispositions de son esprit le 
portaient vers les gens cultives, il y avait quel- 
que chose a vaincre en lui pour qu'il devint 
Teducateur de pauvres idiots. II vainquit avec 
le secours de Celui qu'il servait. Et de cette 
victoire sont nes ces asiles. L'eur situation 
dans cette belle nature denote autant de saga- 



y VjC 



LES ASILES JOHN BOST 99 

■citS que de bon sens sans parler du souci de 
l'hygiene dont on se prSoccupait peu alors, 
mais que John Bost avait d6j& comprise. Mais 
la vie morale des asiles est ce qui frappe le 
plus ceux qui ont a coeur de la sonder. Com- 
muniquer a ses collaborateurs le feu sacr6 qui 
le dSvorait a 6te aussi un des traits du gSnie 
de John Bost. 

cNous en possSdons encore qui ont et£ k son 
^cole et nous savons ce qu'ils valent. Les nou- 
veaux venus se laissent volontiers inspirer par 
ces exemples et font honneur a la mSmoire du 
fondateur. 

« Je n'ajoute plus qu'un mot : nous esperons 
vivement recueillir quelques fruits de votre 
visite dont nous vous remercions de nouveau. 
Mais nous ne recherchons pas des 61oges. 
Nous aspirons plutot au... coup de fouet qui 
nous fera avancer encore. Car notre ambition, 
Messieurs, comme la votre qui s'affirme dans 
vos assises de Bordeaux, c'est le progres. » 
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En sortant de table on a visits tous les Asi- 
les, rapidement, sans doute, mais pas assez 
pour que Ton n'ait pas remport6 des impres- 
sions bien vives et telles qu'elles devaient 
etre. Et ceci est confirm^ par ces quelques 
mots d'une affectueuse lettre de M. Gabriel 
Faure, notre president de Tan dernier : c Je 
garde Timpression que vos Asiles ont6t£ appr6- 
cies par les Congressistes au-del& de leur at- 
tente et j'espere avec vous que la journee de 
samedi aura pour tous des r£sultats moraux 
satisfaisants. » 

A Toccasion de ce Congres, M. Chaumie, 
Ministre de Tlnstruction publique et des beaux 
arts a d£cern6 k Mademoiselle Jeanne Lapeyre, 
directrice d'Eben-Hezer, la grande medaille 
d'honneur,en argent, de l'Assistance publique, 
pour ses 44 annSes de services d£vou6s et d£- 
sint£ress£s et a promu le directeur g6n6ral, 
officier d'Acad<§mie. Au nom des Asiles, au- 
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tant qu'au notre, nous remercions le gouver- 
nement de cette double distinction. 



Notre reconnaissance aussi a Monsieur 
Rouvifere et a Monsieur Bruguiere dont les 
discours nous ont rechauffes. Ah ! ne laissons 
pas se volatiliser ou se perdre, dans la reprise 
de notre vie ordinaire, ce que nous avons 
entendu! 

CONCLUSION 

J'arrive au bout de mon rouleau et je crains, 
malgre sa longueur, d'avoir fait quelques omis- 
sions. Veuillez me les signaler ou me les par- 
donner. 

Une question qu'on me fait souvent, a pro- 
pos de nos malades, est celle-ci : Pourquoi le 
sont-ils ? La r£ponse est delicate autant que 
douloureuse, et qui suis-je pour la donner ? 
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Les lois humaines... on peut les violer impu- 
n£ment sur bien des points. Les mailles du 
filet de leurs ordonnances sont assez larges 
pour laisser passer un tas d'abominations dont 
elles peuvent connaitre et qu'elles ne peuvent 
rSprimer. II n'en est pas ainsi des lois de la 
nature ou de la morale. Rien ne leur echappe 
et toute faute commise encaisse tot ou tard son 
chatiment. Or, en parcourant nos asiles, sou* 
vent j'entends en moi cette parole du Sinai : 
« Je suis le Dieu fort et jaloux, qui punis l'ini- 
quit6 des peres sur les enfants jusqu'a la troi- 
si&me et quatrieme generation de ceux qui me 
hai'ssent. > En effet, pourquoi ces maladies in- 
curables, T£pilepsie, Tidiotie et d'autres innom- 
mables ? Oh ! non. Pas toujours... L'aveugle- 
n6, dont St-Jean nous raconte la merveilleuse 
gu^rison, £tait aveugle, non du fait de ses 
parents. « Ce n'est pas que lui ou ses parents 
aient p£che », dit Jesus. Mais, h£las ! un cer- 
tain nombre de nos d6sh£rit6s recueillis k 
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Laforce y sont, payant par une vie lamen- 
table, des fautes et des exces qu'ils n'ont 
pas commis. Ah ! jeunes gens, prenez gar- 
de! Soyez maitres de vous ; fuyez la bois- 
son attirante, le vice sSduisant et, pour 
ne pas tomber, cramponnez-vous a Celui 
par lequel vous serez plus que vainqueurs de 
toutes les tentations. Alors, en place du Dieu 
fort et jaloux, vous aurez le Dieu des mis6ri- 
cordes, qui fait grace, jusqu'a mille genera- 
tions a ceux qui raiment et gardent ses com- 
mandements. Alors la population des souf- 
frants sera, non pas supprimee, mais singulie- 
rement amoindrie. 

Voire affect ionnc, 
E. RAYROUX 

Lu et approuve en Conseil d'Adminislration dans la seance 
du 9 Juin 1903. 
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LES DONS ET SOUSCRIPTIONS SERONT BE0US: 

FRANCE 

A Laforce (Dordogne), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur general des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet freres & G ie , banquiers 

37, rue d'Anjou. 

PAR LES « SOCIETESADOLPHE » ET LES BIENFAITEURS CI-APRES : 

A Paris, chez M me RoY-MiRABAUD,22,place Malesherbes 
A Alais, par M lle Arbousset, rue Fabrerie. 
ABordeaux, chezM lle Marie Hovy, 63, rue de la Course. 
A Ganges, chez MM. les pasteurs. 
A La Eochelle, chez MM. les pasteurs de Visme et 

Soulier. 
A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 20, avenue de 

Noailles. 
A Montauban, chez M. le professeur A. Westphal. 
A Marseille, chez M me Mouline, 15, rue Grignan, et 

M me Thraen-Jauge, 29, rue de la Douane, Mal- 

mousque-Marseille. 
A Mazamet, chez M mC8 Rouviere-Houles, et E. Rives. 
A Montpellier, chez M me Tissie-Sarrus. 
A Mmes, chez M. le pasteur Babut, 1 rue Bourdaloue. 
A Paw, chez M lle L. Cadier et M me G. Malan. 
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A Salies-de-Bearn, chez M Ues Bost. 

A Orthez, chez MM. les p" Roth, Balfet et Monnier- 

A Annonay, Soctetd de Bienfaisance, chez M~ 

BRIANgON. 

A Cannes, chez MM.les pasteurs et chez M ,le Deonna,. 

Villa Florida. 
A Castres, chez M me Bouffe. 

Au Havre, chez M. le past. Amphoux, 21 r. Escarped 
A Menton, chez M. le pasteur Dblapiekre. 
A Millau, chez MM. les pasteurs. 
A Nice, chez M. le pasteur Malan, 50, rue Gioffredo. 
A Rochefort, chez M. le pasteur Lakoche (Gomito de 

Bienfaisance.) 
A Saint- Jean-du-Gard, chez MM. les pasteurs. 
A Saint - ttppolyte - du - Fort, chez M me Boissier- 

Gamplan 
Au Vigan, chez MM. les pasteurs Marseille etPcECH. 
A Saint-Affrique, chez M lle Eugenie Verniere. 
A Angouleme, chez M. le pasteur Monbrijx. 
A Grenoble, chez M. le pasteur Bard. 
A Toulouse, chez M. Gourtois de VigosE, banquieiv 

et chez Miles Vesson, Bez, Donnezan, 66, rue Par- 

garninieres, Socie'te Adolphe. 
A Ste-Foy la-Grande, M me Georges Lauga. 
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ALSACE 



A Mulhouse, chez M me E. Schlumberger, presidents 
de la Society Adolphe, 3, Faubourg du Miroir, 
M me Jean Vaucher, 10, rue d'Altkirch. 

A Strasbourg, chez M ,le M. RAUscH,5,QuaiSt-Thomas. 

SUISSE 

A Geneve, chez M me E. de BuDrf prtfsidente de la 

Socidttf Adolphe, M 1U Bungener, tresoriere, 14, 

boulevard du Pont dArve. 
A Lausanne, chez M. Bridel, M me E. de Molin, Lon- 

geraie 2 et M lle L.Meystre, 16, rue des Terreaux. 
A Neuchdtel, chez M. E. de Pury de Marval, et M* e 

Glerc-Droz, faubourg du Gret, 3. 
Au Lode, chez M 1Ie Louise Faure, et M 1,e Louise 

Thiebaud, 27, rue Daniel Jean Richard. 
A Vevey, chez M mei Burnier-Ausset et du Pasquier- 

Monnerat. 
A Clarens, chez M llM Vincent. 

GRANDE-BRETAGNE 

A Tunbridge-Wells, chez Miss Davidson, Rock Lodge 
London Road, et chez Miss Dawes, 6, Calverley 
Park. 
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A Blackheath, chez Miss Fenn. 

A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place 

et M". Bown-Douglas. 
A Glasgow, chez Timothee Bost, Esq™, 34, Lynedocb 

Street. 
A Liverpool, chez W. Grosfield Esq re , Annesly 

Aigburth. 
A Londres , chez MM. Barclay & C ie , 1, Pall 

Mall East, MM. James Nisbet & C i0 , 21, Berners 

Street, MM. Morgan et Scott, 12, Paternoster 

Buildings, et T. Buxton, Esq re % 37 Buckland 

Crescent, Hampstead K YV . 
A Alloa, chez M rs Thomson, Hutton Park. 

BELGIQUE 

A Bruxelles, chez M. Isebaebt, ancien officier d'Etat- 
Major, 28, rue Albert de la Tour. 



MM. les Libraires protestants et MM. les R6dacteur8 
de journaux religieux, en Franoe et a TEtranger, conti- 
nueront, comme par le passe, a recevoir les dons qu'on 
voudra bien nous faire parvenirpar leur intermediaire. 



y Google 



TABLE DES MATIERES 



Pages 

Compte rendu de la fete par M. le pasteur 

Marc Lafon 7 

Discours de M. Rouviere President de 

la fete 13 

Rapport du Directeur General 23 

Rapport mSdical 55 

Suite et fin du rapport du Directeur 
G6n6ral 84 



vxwwxvv 



y Google 



w 



jjx- Digitized by VjOOQlC 



r ORPH. 1WIPR. 

[Maison Pateraelle£ 
MoHTAjtfjUlj 



y Google 



